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‚Ateidn6 mars asauvó la Holtanded'une crise dont les suis 


za s pouvaient: devenir incalgulables. Getteloi a con= 
weent re crédità l'étranger, rétabli-la confiance à l'intérieur 
Kt disparaitre obstacle qui empèchait le gouvernement da 
drs er: à marcher avec calme et ferraeté dans la voie des 
lidmations et des éeonomies: 


…GlÂmssi 
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‘VArnhemsche: Courant propose-t-il d'ourrir une 
Wies plien. nativuale: pour frapper une médaille en l’hon- 
is bites. devinez dequi?- Des membres des Etats-Généraux 
Komeet votá contre laloi! — 

Yobs s'Moane apcès cela si le public. se 
eertaönsj arnaur Ht EA: 
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d'en d'Amsterdam que l'on ne recourra point à la mesure 
55! Impôt sur les propriêtós, à encore hier améliaré l'as- 

ge Bjà très-favorable, de nos fonds. Le 2} p. c. et le nou- 
TUS p. c. ont éprouvé une hausse de 4 p. c. 


* 





ERE " 
hi gd Venlo. On peut assurer que, bien que les souscrip- 
font! emiprunt volontaire et au dun gratuit n'aient pas été 

‚considèrables, on a néanmoins fait preuve chez nous de la 

…eUrevolontá pour venir en aide à la 

ste Iuasse de grandes fortanes, que l'on trouve ailleurs et 
Bi ni dant les sonscriptions à l'eniprunt s'élevent à pròs de 

000 Alprins etcelles an dongratuit à 2,822 florins. A Roere- 
“Ade on a souserità l'emprunt pour 100,000 florins. 





enn S sous-officiers du 4 régiment d'infanterie ont envoyé à 

den, Chef una semrie de soixante un florins pour être versée 
8 da caisse de l'état comme don gratuit. 

— On écrit de Barneveld, en date du 30 mars. On apprend 

ÊRS souscriptions de notre enmmune, effectuêes chez le rece- 


ta élôvent à la somme de 33,900 fl. pour l'emprunt volon-- 


Schat: de 196 fl. 25 cts. pour le don gratuit ; la commune de 
â} Penzeel a souserit pour Ìg somme considerable de 17,300f1. 

@prunt volontaïre et de 451 fl, au don gratuit. 

Ville. de Flessingue:à souscrit. pour 25,000 florins à,l'em- 
kn’. volontgire., La.commüne de Sluis comptant seulement 
dà mes a souscrit pour 70,000 fl. Les souscriptionsde la ville 

EE Dordrecht surpassent, dit-on, trois millions, et celles de la 
"NR de Harderwyk s'élèvent à environ 175,000 florins. 





gj vous avons annoncé.dans notre n°.du 20 mars dernier la no- 
‚nation de M. Simon Broekman, consul général de Hambourg 
hel " terdam, comme vice- président d'honneur d’une sociêté 
vena À Parig,et oper but de secourir les étrangers mal- 
Merijn Ita HOER ER France. Nous apprenons que la 
Prags di en aega'ementnommé, il ya quelque temps, à la 
tee-prâsidence d'honneur, M: le, conseiller-d'état Faber van 


Wiemsdijk, „membre de Îa seconde chambre des Etats-Gónóraux 
“* da comité directeur des colonies de la société de bienfai- 


L. 


biBociété de Commerce fait annoncer. que l'on procêdera 





ern 


leg. CC 
Din ril prochain à la vente de sucre. 
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KA RECHERCHE DE LINCONNUE® 


if __ La marquise de Sainte-Fare. 


| mûribent où wi: voie à dat émotton facile à concevoir, Arthur doma n 
ude Gets, de son arrivée son introducteur, le mariuis de 
Î t'onvrit ef donna passage à une vieille dame dont Ia 

a ; MiEme'teimpe qu‘an peu voûtée était relevée par une 










Orr Pond ontée d'un bonnet geral de en, de 
ALB d'ünd tabe di soie puce à aorsage long et collant, sur 
1 soinhee des Ils. se dótacheit une large croix à peu près semblable 


ht Böuis. Btiffú, ses deux pieds étaient chaussés dana 





tes voitten pa 

5 re ape taïlle, avait encote: conservé beaucoup de distinction 
róke êt riiérse dans les traits du visage, tenait entre ses bras une 
feite Leeurie de lespóce la ‘plas mignonne, On eût cru voir un portrait de 
Betcendu de son cadre. Elle s’avanga au devant d'Arthur, et lui sou- 


Te Wróablement : ‚ 
lr be Rt delle, que o'est à M. d'Escoraìlles que j'ai l'honneur de par- 
tuis en 8'bienvenu, monsieur. Mou neveu vient de m'annoncer que j'au- 
us drug plement le plaisir de vous posséder ce soir, et vous m'en voyez plei- 
Pläisinos Vous aittez le trouver occupé à jouer au reversis, car il a eu la com- 
Cat wrdt prendre mon jeu pendant que je vais coucher ma pauvre Sylvie. 
Winte Son dont je m’acquitte inoi-même tous les soirs, N’en riez pas trop : 
va ig Cette petite bêtea été chantée par deux poêtes de votre connais- 
9 Kopfflers, et M. de Parny; vous avez dans les traits quelque chose 
sais que vousn’éerivez pas moins bienque touslesdeux. 
e circonstance, Arthur n’eût pas manqué de répondre à ce 
aj geelgue madrigal plus ou moins agréable, mais, préoccupé 
me Aij ett, il ne put que balbutier, en s’inclinant respectueusement : 
et Je ervey ine la chanoinesse, vous êtes pour moi trop pleige de bonté, 
La ehang! 5 vérité, comment vous témoiguer ma recorinaissafBe. * 
lthes, e Olaesse eut de nouveau pour son hôte un sourire plein de bienveil- 
fit Signs apert congé de lui pour s'en aller coucher aa petite chienne, elle 
„Arthur nen de ses gens d'ouvrir les portes dn salon. â - 
“que; ae fut point annoncé ; aussi bien, on faîsait en ce moment de la mu- 
frapper son, quel ne fut point son trouble, lorsque dans le prélude qui vint 
RE Oreille il reconnut celui qu’il avaït-entendu au commencement de 






be 


Dye: 
(1) Voir le Journa? de La Haye d'hier. 








meque ches. 


®onviction dont on parait généralement pénêtré à la 


Pale n'existe pasici | 
’ 


ij 
Aldbg À' Câlons rouges. Cette personne, qui, malgréson 
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Les bróvets d'inventión suivâns ont été actordés : 
le A M. de. Roy à Bruxelles, qui a élu- domicile chez M. 
Eyssell en cette ville, un brevet de quinze ans, pour l'impor- 
tation d'une nouvelle invention. relativement à la fabrication 
de couleurs; g Te 
2e A M. Poole de Lon 
terdam , un brevet de dix ans pour \'importation d'un nouveau 
syslème d’arútes à feu; EN de 4 
3- A M. Mever à Sneek un brevet de cinq ans, pour F'invention 
d’ùne machine'pour le pêétrissage du ptin de seigle; 
4e AM. Thorupson à Amsterdasp un brevet de dix ans pour 
ture mouvelle invention de parifeaties: du gaz de charbon des- 
tiné à l'éclairage; A: Ee hi 
“5e A M. Metcalfe à Londres, domicilië chez M:. le cansnl bri- 
tannique à Rotterdam, un brevet de dix ans pour une nouvelle 
invention de purification de matières oléagineuses. 





drés, domicilië chez M. Preston à Rot- 
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On écrit de Cupenhague en date du 28 mars. Le célèbre 
sculpteur Thorwaldsen est décêdé en cette ville le 24 de ce mois. 
Se trouvant au spectacle, il se sentit pris d'une indisposition 
subite, et quelques instans après il avait cessé de vivre. Thor- 
waldsen, était agé de 74 ans. 





Phare de Gronskar et de lîle d'Oland (Suède). 


L'administration royale de la marine suêdoise porte à la con- 
naissance des navigateurs les dispositions suivantes : 
1° Le phare de la pointe méridionale de l'île d’Oland sera dé- 
moli en partie cette année, pour être reconstruit à la même hau- 
teur qu'il a maintenant, et un appareil lenticalaire de seconde 
classe à feu fixe y sera installé. Les travaux de reconstrnction 
du phare commenceront le ler mai pròchain et continueront 
pendant l'été ; le nouveau phare sera allumé cette année, si l'a- 
chèvement des travaux te permet, ou l'annèe prochaine dans le 
cas contraire ; - i 
2° Pendant le temps marquê ci-dessus, pour la reconstruction 
du phare de la pointe mêridionalede l’ìle d'Oland, le phare de 
Gronskar, près Sandhamn, à l'entrée de Stockholm, sera rebâti 
et recevra, au lieu du feu à la houillequ'il a maintenant, un feu 
à lentille, à feu fixe de troisième classe ; 
3° Pendant la reconstruction de ces deux phares, on les éclai- 
rera au moyen d’ une grande lanterne attachée aux tours , mais 
dans Île cas où la transformation du phare-de la pointe móridio- 
nale del'ile d'Oland ne serait.pas achevée cette année, son 
éclairage pendant les mois d'hiver „depuis le ler novembre de 
Fannée courante jusqu'au leravril prochain, steffectuera au 
moyen d'un feu découvert, à la houille, établi provisoirement 
au sommet du phare ; 
4e L'administration royale de la marine fera connaître ulté- 
rieurement, par la voie desjournaus,l’époque précise à laquel- 
le ces nouveaux phares seront allumés. 
Stockholm,le 16 janvier 1844. 


Statistique. 


Voici les sommes destinées aux travaux publics en Angleterre 
pour l'année qui finira le 31 mars 1845 : Monumsens publics et 
palais, 112,180 liv. st. (2,805,000 fr.) ; chambres provisoires 
du parlement, 5,420 1. (135,500 fr‚); nouvelles chambres du 





Phiver, le jour de son introduction, rue des Cinq-Diamans, et lorsqu’une voix 
moins fraîche, mais pluaétendu et plus vibrante que celle de Mile Laure Rieu- 
blanc, une voix dont il ne put méconnaître l’accent plein d’ane voluptueuse 
langueur, jeta dans l'air les premières notes de cette mélodieuse cantilène de 
Bellini : Son vessosa ? 

La cantratrice était cette fois Marguerite de Cantoinet. - 

Haletant, éperdu, Arthur demeura dane un coin, du salon, le dos appuyé 
contre la nuuraille, comme s’'il et craint de tomber en faisant un squl pas en 
avant. Enfin elle était donc là devant tui, cette belle, cette fière Marguerite 
qu’il avait poursuivie vainement, durant fout un hiver, et qui, deux fois sau- 
vée par lui d'un danger, lui devait hien à coup sûr quelque recpnnaissange. 
M«intenant le fantôme avait pris un corps et ne pouvait plas s'évanouir. 

À peine l'air était terminè que Mme la-chanoinease de Sainte-Fare rentra 
dans le salon, et avisant Arthur dans le coin où il s'était réfugié et où il était 
en quelque sorte inapergu, alla à lui, le pit par la main et voulut le présenter 
elle-même à ses petites-filles, comme elle appelait une demi-douzaine de 
grandes jeunes femmes, épanouies tout à, Pentour du piano, comme des fleurs 


dans ane coebeille;-puis apostrophant on egntatrice: 


— Vous chajiliez! s’écria=t-ehie, j'er-agis fort aise; eh bien! dansez main- 
tenaut. Et pour cela, ja vous améne un‚ganseur. Oh! voyez-vous, monsieur 
d’Escorailles, j'aime, moi, que la jeun se divertisse. Et puis, Sylvie est 
‘couchée et endormie; maintenant, elle u’aboiera pas. É 

— Pardon, murmure d'une voixà peine. perceptible la jeune femme à la- 
quelle la chanoinesse s'était adressée,-mais je me sens un peu souffrante, ce 
soir; et ja préfère ne pas danser. eq 

=— Et moi, reprit la vieille dame, je vous dis qu'il faut qu'on m’obéisse, on 
je me fàche pour tout de bon. Est-ce que le cavalier que je vous présente ne 
vous convient pas? Ce sérait être bien difficile. 

— Puisque vous le voulez ainsi, répondit-on en baissant la tête, j'obéis. 

Arthur, qui était demeuré muet pendant tout le dialogue qui précède s’in- 
aa devant sa danseuse, eten môme temps la chanoinesse s’empressa d’ajou- 
er: - 

— Vous allez m'offrir votre bras, car je veux reprendre mon jeu. 

Et en parlantainsi, elle entrafna notre héros dans une pièce voisine, où plu- 
sieurs tables de jeu se trouvaient dressées. Le marquis de Sainte-Fare était as- 
sis à \'anedeces tables, et en apercevant sa tante et Arthur, il échangea avec 
ce dernier un sourire d’intelligence tout en s’écriant : 

— Vous arrivez à propos, ma chère tante ; car j’ai un malheur inouï ce soir : 
me voilà encore quinola. Soyez assez bonne pour ezcuser mes fuutes, comme 
je suis sûr que vous serez assez habile pour les réparer. 

Tout en débitant ce compliment, qui sentait fort le collatéral appelé à héri- 
ter, il se leva et offrit sa place à la chanoineese, puis serrant cordialement la 
main d'Árthur : 

—Eh bien, lui dit-il à voix basse, vous vous êtes donc décidé! j'en étais bien 
sûr, allez! Ah ga, vous allez me montrer l'objet en question. Je grille d’envie 
de faire ea connaissance: - 

— Plus tard, plas tard, mon cher marquis, Quant à présent, j'ai une grâce à 
vous demander. Madame votre tante veut à toute force que je danseetelte m’a 


fait inviter une de ses parentes, je crois. Seriez-vous assez bon pour me servir 
de vis-à-vis P 
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parlement, outre les sommes votées, 60,000 Fi e.{ 1,504 000 £r) ; 
Trafalgar-Square, 7,000 liv. st. (175,000 ér.};. euntende Maly: 
Head, 4,170 1. (104,000 fe.); canal Galúdónten , 59,906 kv. 
(1;250,000 fr.); monumens pablics en Irlande, 26,870 liv. 
(672,000 fr.) ; port de Kingstown, 8,000 liv. st, (Z00,000 fr}. 
Total, 273,656:liv. st. (6,841,500 fr.). pa en Ot 

— D'après Yn rapport préparé pour être présenté au  parde- 
ment, il paraît que l'an dernier la quantité de thbas$esitie- 
trê dans le royaume-ani, pour la consonsaatiem, s'est dlumbp à 
22,891,526 livres. Le droit pergu par le gouvernement salt 
élevé à 3,605,107 liv. st. (90 willions da Saanas). il san onqef, 


EI 


en outre, 263,813 livres de tabac manafacuará, © 
toat 23,155,339 livres, payaat à bet bedien 
sterling pour une aanée, soit 98 milliags de fr, H parait gts: 
cetteannéeila été délivré 188,18 permis de. rendge du te 
bac. : s hed : EAA! 

— On lit dans le Times : le relevó suivant da budget Rod 

sera lu-avec intérêt. C'est la première fois que neus avons: à 
Londres un document de cette nature. Badget espagnel. Apezcu 
sur la balance des recettes et des dépénses d' Espagne, qae M. G. 
Carrasco se propose d'effectuer en l'année 1845 : Budget des dé= 
penses publiques en 1845: Maison de la reine, 32,050,000 réaux; 
sénat et chambre des dèputés, 979,620 r. Ministères : des affai- 
res êtrangères, 9,968,229 r. ; grâce et justice, 20,358,220 r. ; 
intérieur, 109,471,220 r. 21 m. ; guerre, 380,901,050 r. 2u, ; 
marine, commerce, colonies, 83,267,303 r. 28; finances, 
347,883,653 r. 8; caisse d'amortissement, 339,781,826.r. 13; 
culte et clergó, 100,935,403 r. 21. Total, 1,425,595,523 r. 25 m. 
Réduction proposée sur l'estimation des dépenses pogr 1845 : 
département de la guerre, d'accord avec le ministre, 140 mil- 
lions r. ; caissed’amortissement, 249,781,826 r. ; rêformes èco- 
nomiques dans le département des fnances, 40 millions r‚ ; ea- 
semble, 429,781,826 r. Balance, 995,814,607 r. 25. 

N. B. La caisse paie artuellement : intérêt 3 p. c,, 30 rail- 
lions r. ; dito sur coupons à capitaliser jusqu'à la fin de l'année 
1843, 20 millionsr. ; intérêts sar Île nonvel empruut, 30 mail- 
lions r. ; dépenses imprévues, 10 millions r. Total, 90 millions. 
Estimation du revenu pour 1843 et 1844 : 861 millions r. ; dive 
du clergê 74 millions r. ; ensemble, 935 milliuns r. 

Estimation des réductions du revenu pour \’annbe 1845: Ren- 
tes provinciales, vieilles taxtes abitraires sur les propriètés.et 
qui doivent être abolies, 101,800,000; équivalente ou taze 
substituêe à celle ci-dessus, payée en Aragon, aq Catalogneet . 
à Valence, 40 millions ;.droi4 sur l'eau-de-vie et autres li 
prêleré par l'octnai de id et d'aatres villes. 12,66 
paille et autres fuurnitures pour les casarnes, vieiële Wwze de 
guerre civile maintenant exigóe en espèces, 54,500,000 ; hil- 
lets de logement dans Madrid (arfangement avec les citoyens. 
pour fournir le cousert aux troupes), 850,000, régatia, vief 
taxe sur les vins et les huiles exportós d’ Andalonste, 400, 
manda- pia (timbre apposó sur les testamens, etc. ), 350,000; en- 
semble, 246,070,000 ; frutos civiles, taxe supplámentaire sur 
les maisons et les terres de certaines propriétés, 17,99, 000 ; 
profits dans la monnaie, 2,600,000 ; estimation des revengs co-. 
loniaux de l'an prochain, selon M. Calatrava, 18, C00PPMBE: ver. 
tes provenant des maisons appartenant an génie, 70,008. 

Estimation de l'augmmentation des regenus pout 1845 : Re- 
venu supplémentaire du. tabac, 10 millions; duganes,. 20 mit- 
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Jar, ° s 

— En A Lagen vous vous wek bien mal. Je ne danse jamais, J'ai 
le quadrille en borreur, mais pour vous il n'est rien je ne sais ies. 
D'ailleurs, c'est en face du teditre objet, n’est-ce Dae id eas 

— Non pas, non pas, vous êtes dans l'erreur. . 

— Oh! tenez, vous voulez fairs le mystérieuxet vous aver toet. Songez donc 
quejesuis votre confident, votre protecteur, je devraie presque dire votre 
complice. Ab ca, il faut que je vous présente à la marquise, venen... 

lei, "impérieuse ritournelle donna tout-à coup le sigaal de la contredause, 
et la chanomesse s’éerig ; . 

Pred messieuss, en place, en place, et ne faites pasattendre mee peti- 

—Ce sera done après la contredanse, reprit le marquis, 

Là-dessus. Arthur s'empressa d'aller offrir sa main à sa damseusé. Colie-ci se 
leva et tous deux se mirent en place sans changer une parole: oasis lorsque. 
de Sainte-Fare se présenta à son tour pour faire vis-hetig, la j femme haan 
suillit, ses grands yeux noirs se voilèrent instantanément, el effe perut am do 
point dechanceler. f È itn : 

Pour la première fois alors, l'eveugle, l'impróvoyaat Arthar mesura toute- 
létendue de l'imprudence qn’il veuait de commettre, Uae suaues froide lui 
tmonta au visage et il attacha un regard terne et presque tremblant sur son vis 
à-vis. Celui-ci était parfaitement calsne et le plus doux sourire iÌluminait son 
visage, pendant qu’il poursuivait avec sa danseuse un colloque des plas animés. 

— Qu’est-ce que tout cela signifie? se dit Arthur ‚Est-ce que je rêve? eat-co 
que je suis fou ? En tout cas, la personne avec laquelle je danse est pent-Atre.la 
marquise de Sainte-Fare. ONE d 

En même temps, se rapprochant de. cette personne, daat ihess toucher ie 
bout des doigts, sons le prétexte de figurer lachaineanglaise: … 

— Madame, lui dit-il à voix basse, enfin je vous retrouve, vaas que j'ui tant 
cherchée! prenez pitié de moi et daiguez,mie pardanser l'aadace que j'ai eue 
de m’introduire ici, pour vous voir, vous parler. Uu mot de grâce, un mot de 
votre bouche qui me prouve que vous ne m'en voules pas, 

Soit qne la crainte, soit que tout autre septimeut paralisât alors la langue de 
la belle jeune femme, elle parut n'avoir pas entendu ces paroles et n°y fit an- 
cune réponse, : Ke Ns 

— Madame, reprit Arthur avec plas de force, vous ai-je donc offensée en 
quelque chose, vous qui m'viez témoigné d'abord tant… d'indulgence ? Ex- 
pliquez-vous, je vous en supplie, et dites moi quel est mon Criie, afin que je 
lexpie. 

Toujours même silence, est toujours vis-à-vis de lui le Marquis, calme, le 
tourire sur tes lèvres et causant avec enjouement. Arthar ne savait plas à quel 
saint se vouer.-Pourtagt, il crat devoir revenir plusieurs fois àla charge pen- 
dant la durée de la contsedanse, mais sans pouvoir parvenir à arracher un 
seul mot à cetteägtatue qu'il voyait se mouvoir à ses côtés d'une fagan presque 
automatique. 

Quand la contrêdanse fut terminée, il reconduisit sa danseuse à sa place, et 
eelle-ci, après une froide révérence, murmura un « Merci, mousieur» bien 
sec ; ce fut tout, Inquiet déeontenancé, ilse mit à parcourir le salon à pas 
lents. M‚ de Sainte-Fare vintà lui, toujours gai, toujours souriant. - 

— Mon cher auteur s'ácria-t-il, vous ne me demandez seulement pas le nont 
de la persoune avec laquelle vous venez de danser ? Qu'est-ce que cela sigai- 


‘Hòns; mercùre, d' Almadeh, &hiijltons; produit de la Havane, 

50 millións ; groduigdes fles Phgfippines,-12:millions; produit 

te Buerte-Ricó, 3 millions ;tontttbutigg.terrrtoriale (taxe pro- 
dias mer ln: riieertatinar desawhsi 
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“des industriels, 7 millions ; 
' 1,008;930,000 réndt($74,782,500 fr.) 
— On écrit d' Alge; 20 miard: 
Pendant le dernier semcatre de 1843, Jes indi 
de l'intérieur sar hes divers warchps gRropäëtijs de EF Algérie ; 
94,410 beeufs; tas, adt long hegdtx ; 13754 mits 
lets; 16,683 ânes ; 31,3Q0,velailles ; B8,892 hectolitres de bló; 
39,211 heetolitres d'orpe; 6,908 hectolitres de fèves; 27,259 
quintaux mèt. de fourrage; 76,460 mêt. de bois; 29,321 quin- 
taux mét. de eharbon ; 15,713 quintaux mét. de sel; 826,702 
litres: 8'tayile';' 46,116 kil. de miel; 30,484 kil. de cire; 
112,855 kil. de beurre ; 150, 127 kil. desavon noir; 264,676 kil. 
detaltan; 190,600 kil. de laine ; 210,625 kil. de tissus de laine; 
234,285 kil, de snbstances tinctoriales; 46,379 paaux de beeufs; 
22,380 peanx de moutons et chèvres. 

Le nombre d’ Árabes venus sur aos marchés poûr vendre ces 
diverses denrées, est de 986,430, parmi lesquels on compte 
406,550 pour Constantine, et 102, 222 pour Mascara, 

La dette totale des 23 ètats qui forment le gonverne- 
ment de f'urion américaine s'élèvent à 234,005,648 liv. 
(Ée. 2,106,054,99H )et les intérêts se montent à 10,379,794 liv. 
(fr. 706,208, 768. ) : 
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Les mariages mixtes. 

Voiei comment le Journal de Bruxelles envisage la décision 
du gouvernement autrichien par rapport anx mariages mixtes 
en Hongrie : î 

La questian des mariages mixtes, pendante depuis plusieurs | 
andèes en Hongrie, vient, dit-on, d'être définitivement résolue 
par le gouvernement autrichien. Précèdemment il avait adres- 
sé àla Diète de Presbonrg an décret qui laissait aux parens la 
faënhté d'élever teursenfans, soit dans la religion de père, soit 
dans celle de Ia mère; mais la Diète se montra méeontente de 
cette disposition, et, sous prêtexte qu'elle laissait ane trop 
graïitde marge à I'isflaencedu clergò, ellerefasa d'y donner son 
appróbation. 

‚Ee goönvernenrent, en choisissant ce moyen terme, avait cru 
satisfaire‘tont: le monde ; mais il ne s'était pas inquiêté des dé- | 
visions du Saint-Siége, avec leqnel il se mettait en opposition 
onverte, Sa Sainteté protesta contre cette condnite, fort étrange 
de Îa part d' an gouvernement, qui prêtend-à passer pour catho- 
liqne.1l y avait lien d'espérer qu'il profiterait des avertissemens 
du Saint-Siège, qu'il se soumettrait aux décisions apostaliqnes 
sur eette mattère. Mais cet espoirest dègn. Non seulement le 
enbinet atrichien n'a pas ern derair cêder aux rêéelamations du 
père des fidèles; il-a encore aggravé une première faute. En 
effet, sì nas renseignemnens sont exacts, il a decide que tous les 
enfans issns de mariages mixtes seraient élevés dans la religion 
cu père, c'est-à-dire qu’ika violé de gaieté de ecear des prêcep- 
tes de l'éptise. Que dire decet arbitraire ? Que le gouvernement 
pbussien s'en soit Fait une arme pour b4ttre' en brèche le catho- 
licisme, cela:se rargoit àla rigueur. Maisqui aurait eru que le 
cabinet de Vienne,dont om Toue tant la sagesse ét la justice, fou- 
lerait-aux pieds, sans le nfoïndre scrupule, les lois de 1’ église, et: 
ferait edtise commtfurie avec ses ënnemis les plas achatrnés ? G'est 
lä ane de ees coupabtesfaibtesses que rien ne saurait excuser, et 
dont nous airmions à croipe que |’ Autriche ne donnerait jamais 
à [Europe le triste speetacte, 

Faits Divers. 


‘En faisant Vautopsiedu corps da feu roì de Suède (Berna- 





Poreille produite 


total, 410 ïnillions; total gênêral, | commémoratian de l'ouverture de passage. Hier matin de très-. 


pauvre diable, arrêté pour mendicité, avait été conduit au 


gé de rechercher pour le mettre en possession d'un héritage 
assez considérable. Il a en effet tonché son héritage, êt n'a pas 
oublié dit-on, le sergent de ville qui, en l'arrêtant, Tui avait 


cervelle. 





ele, que John Marrion,‚àgé de 45 ans, avait éte blessé griëvement 
au doigt: il souffrait beaùroup. Le doctenr Owens lut j.roposa 
de l'amputer pendant qu'il dermirait du sommeil magnétique. 
Après plusieurs jours d'épreuves répètées, pendant lesqaelles 


que |'amputation serait faitesamedi. Un grand rroimbre de mé- 
decins devaient assister à l'opêration. 


rassurê son malade en lui adressant les paroles les plus amica- 


endermi un soupir, pas un musole ne sembla épranver la plus 
légére contraction. 


nomie ne trahissait aneune émotian. Deux minutes après l’apé- 
malade, réveillé par le docteur Owens, parut charmê du son- 
a été rédigé ct signé. 


miracles: En France, Rabini n”a pas même pu être sinrple che- 
valier de Ia Légian-d’ Honneur. En Russie, le ténor est devenu | 
colonel, en uniformeatout chamarré de Tyres en guisse d'épau- 
lettes. On lui porte tes armes, on Vappelle mon colonel, et il ne 
rit pas, et personne ne fit. rn èté élevré à-la charge de | 
chéfde ta niusique impêriale, charge qui lut donne te titre 

êtrange de cotonel, avec ajipoîntemens à la Rubin, 


par ure balle, et l'autreà la jambe par an. coup 
de lance, ee RT 
— C'était, il y a'deux jours, V'anniversaire de l'ouverture du 


le tunnel était illuminé; un grand nombre de pe- 
5 ving et Igs avaignt déeny 
eg. Bó place en plaste deft Hanniè- 


bonne heure 1 
tits maerghands avgient étdbhì des, 
res da pavillons et de bánnfîèf 
rès bedssfoun blie grandes, i 
Finsefigftidn Buiwgnte : Viod If. DigspeB V'ingsnigut ded: 
etc. À chaque entrée du passage on avaît placê un órchestre qui 
faisait entendre des airs nationaux, La fonle était considerable 
àÀ l'intérieur, La foire eontinuera anjourd’ lui ot deraain. 


— Le Mémorial de Rouen vaconte qu'il ya pen dejours un 
q yap J 
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edjignt sur les nt 










violon. Lelendemain matin on le mène au bureau central, et 
là le commissaire reconnaît en lui un individa qu'il étit char- 


valu cette bonne fortune. 


‚ — Ces jours derniers, le sieur T.……., de H……., grand-daché 
de Lnxembourg, se trouvaët à la chasse ; rencontré par le garde, 
celui-ci lui déelara procês-verbal, T……. y retourna le lende- 
maing rencostrê de nouveau par le même garde, celui-ci lui 
déclara nouveau proecès-verhal. — Voilà le second, dit-il, — Et 
ce sera le dernier, s'écrie lesieur T.……. furieux. Il le met en jone 
et le tue sur place. — T.……., en rentrant chez lui, s'est brûlé Ja 


— Le Standard reproduit d'après le Wolverhampton Chroni- 


le docteur Owens partint à endormir son malade, il fut convenu 


En 2 minutes et demie, le doeteur Owens, quit avait d'abord 
les, Vendormit ; son pouls indiqnait 100 pulsations à la minute. 


Le doeteur Dunn praeêda sur V'invitation du doeteur Owens à 
Pampntation du doigt. L'opöration n'arracha pas an malade 


ha 


Le malnde endormi respirait aven la même liberté : sa physio- | 
ration le pouls donnait encore 100 pulsatians à la minute. Le 


lagement qu'il éprouvait et n'avat rien senti. — ‘procès- verbal 


— Nous avons recu des nouvelles de Rasste. C'est le pars des 
Á pay 
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EXTERIEUR, 
RUSSIE. 
Desfrontières de Pologne, 12 mars. L'administratign de M. 





te courte Canerin est loin d'avoir amélioré la sitúation finan- 


doute), on atrouvé les traces de deux vieilles blessures, l'uneà | cière de la Russie. Pendant son ministère, les depenses ont 


kJ 
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fie P N’est-elle point à votre goût. 

Si bait. Je trouve cette dame fort helte. 

— re Veùer dona que je.vous présente àelle, car e'estla marquise de Sainte- 
Fare. ë 
EE ERPORRIS bathatia-Arthüt;et il se 1nisaa entrafoer à-peu-prês comme 

un criminel sue l'on conduit à l'échafaud. Mais au momeut où il approchait 
d'èlle, Wietsma jeunb ferme, qui jusqu'ators, avec ce grand art, ce grand 
courige pedieêtre que denne bwscienee du monde, avait refoulé au plus pro- 
fand de son coeur les émiotions dé toute nature kazgueites elle était en proie, 
laissa pencher sa tête sur sa poitrine;pnis (omba óveriotie sur l'un des bras de 
sonfauteui, - Nd en PEEP 

> md mout Bieu ! s'écria le marquis, jauruis parië:-qu’il ‘en serait ainsi! 
Nous sommes ù:la fin de mars, et ma tante fait: toujours chaúffer ses apparte- 
nvers cotnmwe si Hous étiens du coeur de ['hiver. Heurdusemert voiei des sels, 

mes dames, rassurez-vous, de grâce, ce ne sera rien, de ne serd rien. 

- Puis se tournant vers Ârlar pendant qu'on s’empressait aupeés de In mar- 
quise et qu'on se disposait à la porter dans une chambre voisine dont on avait 
ouvert précipitammentttes fenêtres : 

-_— Mau-èher , dit-ik; H fant-eonvenir que vous jonez vraiment de malheur 
avec ma femme. Voll: eneore.une présentation journée! Ah ga=til, ajonta 
quelques instans aprèésà mi-voir , vous altez me montrer l'objet de votre 
pessien. 5 Se 

… Mais. je. ne l’ai point retrouvé ici. 

“A Vuutres!Je vous dis,moi,qu’ilfaut absdfument que vous me la montriez. 
fais si je ne le puis. 

viii h | vous fe pourrez, car je. l'esige. 

Aten aven lequel ees dernrere mots furent-prononcés, à expression pres- 
qaermessgantegqu’it-lht dans tes yenx du marguis, en dépit des efforts qu’il: 
faisuit poarmontrer toujours le même calme ut la mèine courtoisie ; Arthur 
vit bien qu'il avait leut deviné „mais qu'en même temps it était trop fier et 
trop homme du monde pour le laisser paruître, Résolu dés-lors lui-même à sa» 
bir toutes les consáyweuees desön imprudente confiance, il repritavec beau- 
coup de sangfroid et de digmité: 

… Monsieur le merquis, ce n'est point ici, sans doute, que vousattendez de 
moi une explication'que je ne saurats vorid donner à présent. : 

—Non:pas, eertes, ropartit le marquis: éeoutes, je congois qu’ici même, à 
cet instant, vous éproumez quelque difficuté, euelque tépugrance même à 
me satisfaire; mais faisous bien nos converitións: il y a, dans ee salon, seize 
femmes, 9 compris la marquise de Sainte-Fare, bien entendu. Sur oes seize 
femmes, ìl faut en rayer cinq, attendu leur âge. Reste à onze. Je vais vous les: 
tomener toutes les onze, en vous les désignant, afin de bien graver leurs noms 
et leur traits dans votre mémoire, et-demain, après déjeûrer, j'aurai l'hon- 
near dlalber. vous demander laquelle de ces onze femmes est venue pour vous 
an bal de l'Opéra. 

— Monsieur, en vérité. je ne sanrais … ' 

— Passous à Fiwrentaire. Icatalogo ò questo. comme dit Láblache, dans 
Don Giovani. La première de ces dames (charité bien ordonnée commence 
per sai-même), ane grande brune, robe de velours noir, c'est la marquise de: 
Suinte-Fare. La seconde. : 

— Monsieur, de grâce. 

— Na tre trotbtez point La seronde … 

Et lethargie, avec un impitoyable sangfroid, défila les grains de ce cha- 
petet d'un nonveaa genre, Comme it terminait dette tâche, on vint le préve- 
vir quela warqutse sa femme l'attendait pour se retirer. El tendit la main à- 
Arthur negro aisance parf ile, en teri dláant à mi-vois: 


En EE EE EE EE Ee va nm 
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— Vous auriez mauvaise grâce ò voùs plaindre de moi, mon cher anteur. 
Presque toutes ces dames tout charmantes et je vous laiise le choix, Ah ! seu- 
lement, je vous préviens qu'il me faut ùne brune, grande, svelte, qui.aitune 
jolie jambe, et j’ai bien peur qu'aprês le départ de Mme de Sainte-Fare, vous 
ne trauviez plus igi votroafBire: © 

Là dessus, le marquis se retira laissant notre héros aux prises avec la cha- 


noïnesse qui, ayant terminé sou revereis; s'en vint lui demander des vers pour : 


Sylvie II. 

iest un personnage de ce récit qui n’ya:paru, en quelque sorte jusqu'à 
présent, que comme une vision plas ‘on. moins vagne et indseise, ou mieux 
encore, comme «ne énigine vivante: c'est la marguise de Sainte-Fure, Il est 
temps de dépouiller cette niystérouse jeune feite de son voile de vapeurs, et 
de mettre'en fumière sou-parsd, sow présent et les mobiles divers qui ont pu 


influer sur su eonduite envers Árthurd'Esotwailles, Ctust une vevuc rétròs- : 










j'rapporta.Bendant. notre.séjous Boma, 


pective que nous svons à placer sous les yeur'du teeteur, at pour yüetien ne. 


demeurre. obscur dane: ce récit, Mots allons, temontaat ‘goekjao peten Arn 


rière, raconter suecinotement ce qui s’6tajt passé idane le bigitölde lwijenne 


marquise à son ancienne cumarade de pension „visite:guiuvadten dien, or s'en 
sonvient peut-être, dans fa matinée mômeidu jour mómurable digaalé par 
Fentrevnede fa place Vendôme. - - ES art de ee 


serremens de main et de larmes de joie; après qu'on eul évoqué mille char- 
mans: souvenirs de pension, on: sé: dedtericie naturellement lane à, l'autre 


squels événemens, quetlesaventdresavaiget marqud ve long espace de plus de 


trois années accomiplies depuis que l'heure de la séparatiou: avait sonné. 


Comme Marguerite était la plus re et qu'en sa quatité.de marguise'du fau- : 

ulledsent beaucoup” phis vécu-dirent eas. 

trois années que la simple et nuïve jeune’ fille de larae doe Cinq-Didarand, co- 
Era 


beurg Saint-Honoré elle qvait pro 


1 
On 


fut elle «qui donna exemple des confidences. 


——Chòre amie, s'éeria-t-elle en ehnbrassaat Laure: de nouveau, comment ate 


je pa t'oublier uu senl instant? 
tontce quim’estarrivé! 


— Que t'est-it done arrivé, Marguerite? est-ce:du bonheur? est-co du mal 
j | plus tôtinstallégs que. las forces.de ma dante-coram: 


heur? oh! raconte-moi cela bien vite. 5 . aft 
—e C'est du bonhenret du: matheer à la -fois Tu sais qwen:quittant la pen- 
sion je fus emmenée en voyage par ma tante'-dont j'étais unique hóri- 


tière, et qui m'uvait plaeée:dane le pensionnut où nous nous sommes liées: 


d'une amitië… Oh! que rien nesaurait rompre maintenant, n'esl-ce pas ?. Ma 
tante était d'une ganté tonguissante, d'une humeur sombre etaszez morese de- 
púis la perte crueife qu'elle avait faite de ses deux fils, dont jtétais appeléerà 
reeweillir la snrvivanoe; Leë módecins avaient penséque le inouvement, le 
spectacle changeant de moeurs; de eites, de vostumes toujours wouveaux, 80- 


raient pour elle une source de distractiendet pourraientexereer une heurense. 


influence sur sa santé, Nous partimes en conséquenae pour la Suisse; avec Pin- 
tentien de revenir par 1’Italie. Le moyen de t'éorira,:chère:Laure,au milieu de 


tontes ces pérégrinations! Pourtunt, j'aurais eu besoin de quelqu’un àqai je 
passe confier toutes:les impressions qu’éveiltaiënt en moi les lieux que je 


parcourais. . 

»Ma tante ne pouvait à cat égard m'être d'aucun secours; car indépendem- 
ment de-son âge, de son état maladif, elle était natureliement peu conimuni- 
vative. Ce quelga’un, je crus ua instant l'avoir troucé: Nons rencontrâmes, à 
Rome, eu visitant Je Vatican, un jeune homme grand, beau, bier fait, und 
tonrnuro pleine de grâce et de distination. Ce jenne-homme me.regarda beau- 
coup, et-ayant apergu ma tante, il vintta saluer, J'appris par eltb qu'il. était 


d'une grande famille, fort riche; qn’après avoir été page du roî Charles X, il | 


Oh! je suis bien:odnpable, mais sì tu savais- 


4 


 prokibitif dont le comte Cangrin s'est-boujaurs niontrò gra 


u 


‘pastigap, n'a pas pep gontribug au 


| fité de la permission qu’il avait [ni-même sollicitée de venir nous faire visit 


{ commetu le penses, on ne peut plus troublée : mais ma tante ne s'en aper 





ae ae | artiste, mais en homme du monde, et.pautrêtre areo.na, nen tepp.de dis 
Après qre Laure et Marguerite elrent:dekangé. beeucoup :de-baisors, de | ‚n p jas i i 





















presque toujours excédé les recettes. La dette ublique 
Russie, qui en 1820 était de 350,000,000 vohbles ê 
‘maintenant à 520,000,000, y compris l'emprunt du chemin 
T85,000,000” roubles. Les receties ne se sont ans 
la même proportion que les dépenses. Ba: reste), de aystèard 


résultat que nous signale 
Tant quate système restega em vigueur; Hé Russie rid peut esp 
zer gj@ 8 sitnation papgiènggtginéliore. °° 
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H ette 3 
Narres, le 18 mars. Une bande de malveiltans et de * 
gands s'est montréeà Cosenza, à l’aube du jour du 15 de ce MC 
en jetant des cris d'alarme et en excitant la population al d 
sordre. EN: 
Les premières personnes qui rencontrèrent cette bande fur 
étonnées ; mais la gendarmerie, qui est heureusement toujon 
prête à se porter partont où l'exige le service, ayant à sa He 
brave capitaine Galuppi, auquel se réunit le capitaine Scâ® 
commandant du bataillon, attaqua immediatement les réfd 
(kbaldi.) Après une coarte lutte, dans Jaquelle ils eurent qu 
hommes de tués et plusienrs blessés ; les insurgés prirent lä 
té. Le podesta se rendit immòdiatement à:sa résidence, €9% 
population poursuivit les fuyards aux erjs de vive le roe } © 
Le plaisir qué nous fait éprouver le prompt rêtablissert 
de la tranquillité publique est malheureuseraent troublé pf 
pertedu vaillant capitaine Galuppi, officier de belle espór 
mort en brave pendant le combat. Cette perte est bien regröi® 
ble non seulement pour les compagnons d'armes mais aus$ 
causedela douleur qu'elle causera à son père, homme còléM 
par ses-onvrages philasophiqueset parson grafid savoir. k | 
—Le roi a rendu le décret suivant, daté de Caserte, le 7 majik 
dont nous avons fait mention dans notre journal de samedi. A 
Art. 1e A partir de la publication du présent déeret” jusqu'& 
30 avril prochain, les céréales venant de l'étranger, qui sert 
importées dans nos domainesau delà et en degà du phare, 55 
ront exemptes de tous droits de douane. 7 jd 
_ Art. 2. Lorsque ees denrées seront introduites à Naples, 
tous autres lieùx dans lesquels elles seront soumises à des dir 
de consommation ou civiques, elles seront imposées aux mômt 
droits que les céréales indigènes. ue Dh Mm 
Art, 3. L'impoctation des céréales de mauvaise qualité Gij 
interdite: ek 
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Cn: ESPAGNE. dl 
Le Messager publie la dòpêche télégraphiquesuivante: * 


Madrid, lo 27- mars 
Carthagène s'est rendue à diserétion te 25. | 
El y a en hier un baise-main très-nombreux et très-brillaofj 

la cour, ‚ : Ke | 
Les deux reines et l'infante se portent bien. La tranquillité 8 

plas parfaite règne sur tous les points de l'Espagne. Bir 


‘Maprip, le 24 mars. Dans la matinée, LL. MM, et LL. AA. Gj À 
ontassistóà un Te Deum qui à été éhantá dans l'église Schik 
Isidro. EN GE Nh 

“La reine-mère a rendu visite aujourd'hui àS. A. R. l'infadi 
don Francois de Paute, qui-était venu hier offrir ses hommag ik 
as. Mm. . ’ Ad É 5 

Du 25. Leurs Majestés ont assisté à un 
chantê dans la chapelle da château. 

La reine-mèré est sortie avec ses deux filles; ellea été f# 
applaudie par la population, qui est toujoursen fête, La bour 
n'a pas encore ouvert. Ce soir, illumination, ce sera le derniig 
jour des réjouiësances publiques. EE 

— L'affatre des tabacs s'est terminée aujotrd'hui. Ils sont 3 
fermèsà M. Salamanca moyennant cent millions 40 mille. ré 
En Pd hes 
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Te Deum qui aë® 



















avait embrassé l'état militnire, et qu'à la suite d'un duel où il avait eu le moi 
‚heur de tuer son adversaire, il avait dû abandonner la carrière des armes; Q 
depuis lors, il parcourait les divers: éfats :de l'Europe paur. se, distrai 
peut-être bien aussi pour chercher urie femme qui lui convînt Sous tous 
ADRS Ames pluie Ë k 
rencontrer de nouveau cejeune homme dans nos proménâdes, el châquë 
il attacha syr moi ses regards ayer.la même obstination, Cependant, nous 
târes un beau jour cette copitale sans qu’à mon grand étonnement ileût p 


» Il y avait environ uu ‚mois que nous étions parties de Rome, et peuf 
être, je n’eh suis pas bien sûre, pourtant, j'avais uu;,peu oublié ge jeuge ho 
ae (on voit tantde choses. nouvellesà chaque instaht dn voyage !), lorqu’ 
soir, à Venise, en nous promenant sur le grand canal, je remarquai une go 
dole qui suivait obstinément la nôtre, et aux rayonsde la lune je recon 
distinctement le jeune homme eu questiën, qui s'y trouvait seul. J’en fr 










pas. Le lendemain même nous regûmes sa visite, Il s’excusa „beaucoup de 
nous avoir pas visitées à Rome, ainsi que-rha lädtd avait Bies voulu le lui p 
mettre, causa de |’Italie, qu'il venaitde parcourir, non point en poête ni 


tipns à Ia raillerie, mais à coup sûr aveg beaupenp g'eaprits 4 nuis, nang Be 
revimes plus. sE arne zi 
__» Catte fois, je te l'ayape chêrp enfant, il ge 
sur mi, ef dans mes rêrpriga de jeune, Alle,ie ma £ Stef 
imai de choisir un mari, je vondrais qu'il fähtel que cp denpe, ha 
Bn revinwes am Franse st igg glad oat „1OEAGES, RR 
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py.rétablir la ganté, angogge,lintention de ppasen \'brver, dang.ga tarra 

loge ponais. rde gant Hoi ane triatg persaastine ne co Tied 

milieu des neiges, et_des frimats, dans un vieux ohâtean solitaire, avag: 

personne, âgée, sanffrente, et pont. Jannelle, je‚ne.rouvaig dyoir, an, gf% 
e 










fonds d'affgetian, ne ('ayent counne onsen ane depwjs. ma 4or, 
‘pengion et‚ayap toujours été traite parel kia el de froi ear Aan 
ae 










mon séjour dans ce château ne devait pas être bien ong. Nans n'y £ 
‚de me cérent &, deelipe: 
ssiblgment at„bienkòt. leg médecins dáclardrent, novelle 'aysit. plug que. 


peu, de tefnps ù vivre, EN eren ie 
'__» Soitque ma tante eût été instrqite elle-même de cp fatal arrêt, soik gw 
le lg. presgentìt seulement, plie me fi appeler nn jour dana age 
cheret m'annonga que apn intention Shaif de. me. warler.arank de, quitkps, 
bas-monde, et quelle avait pengontsé.an parti aprtgble. Bllgaiouta A8 
conséquence elle m'invitail à me digpaser. à rgceyoj jop, meme, de 
tendu qw’elle m'avait chojsi. Je frémis, car nâai ,bì al ble 
cer dég lors à tout ce honheur que: j'argis.rêvé, en me passipgnaat Fo leayf 
poúr quelgu’un que sans doute je ve devais,plijs.rezoir, Mais, dans ua 
moment, toyte ohjegtipn m'étaikinterdite, ef eamme js hegardaig magt 
le nom de l'épous qe maa ante me destinajt, sil me, rápondit fort sfrhgsgel 
«Vous le vorngs ant, ‚Je hatseni la téte ef mien retournaidang.ma cha) 
oùje me mieg plenrer, RE A 
‚Ce jour mêrge,, une heure environ avant le diner, un.graad bruit ret 
aux portesdu châteauet une élégante voiture de chasse outradang la epur; 
eédée d'un pisneur à cheval. Uy homme descendit de aette vortnre. d. E 
dans ma chambre at‚je ne pus m'emipêchpr de jetter sur lui un regard curs 
et furtif. Laure un eri de joie s'échappa.de ma poifrine : e'était le jeune l 
me que nousavions reacontré à Rome et à Venise, c'était le marguis Hen 
Sainte-Fare. » 7 (La suite à demain.) 



































Lade Les poweurrens de l’adjudicataire ótaient MM. Sevillano, 
“Lari, Joada, San-Andreaetla banque de St-Ferdinand. 


D, FRANCE. 
he ARI8, Jl mars. Aux réclamations des provinces de Paris, 


lms, Tours et Lyon, viennent de se joindro les réclamations 
“ärchevògqnes et évèques de la province de Bordeaux.’ 
Wa ‚Mon provinciale assure tenir de, bonne source que Mgr. 
Archeyêque de Bourges, les évèques de Clermont, du Puy, de 
Kt-Flour et de Tulle ont adressé au roi des Francais ua mó- 
WR respectueux, mais énergique, contre,-le projet de loi sur 
ilriüction primaire. ke Ae 
& Br. Vevègquade Limoges avait publió ses sentimens sur cet- 
WPpartante question, quelques mois avant sa mort 
de Le Moniteur publie te bilan de la banqa de France au 25 
EE 
u 88 escomptes et prêts se sont élevés à 223,476,773.fr. 64 c. 
atróe des:hiltets.aa porteur:a èté de 478,656,000 fr. , celle 
75 Arre de 86,137,810 fr. La aórtie des espèces à óte de 
A „000 fn, et celle des billets:de 491,992, 000 fr: 
dart travail de la cômmissiórt ohargée de l'examen da projet 
“OL relatifau chemin: de fer du Nord ebt-pen avanoë; elle a 
du cette semaine les dlóguös des villes intéressées et: les 
„Wissionnaires de roulage, afin de vider la question de tracé; 
Maadra ensuite celle du tarif et de la durée de la concession. 
“ka Commission a:déctaré hier, vendredi, gar la question des 
dk fermages; ils ont été repaussés à l'unanimité moins une 
ae MK, le bäron de Rothschild à retiré. le vautiennerkent qu'il 
ae eldópos àltoceasion de sa soimisston. IÌ ne serait eepen= 
Mi pas éloigné, dit-on, d'en faire une nouvelle, après la pro- 
8Mtion de la loi, si les conditions étaïent amôliorées par les 
&mbres, ainsi que Vespèrent les partisans de l'exécution par 
“ ompagnies. eeN 
k Les travanx du chemin de fer de Rouen au Hâvre avancent 
Went; la partie entre Rouen et-Barentin est celle qui 
feila KONA le plns grand nombre de travaux d'artet les plus dif- 
Rea de toute lu ligne, c'est aussi celle où les travaux ont été 
raison tout d'abord entrepris; fes plans viennent d'être dé- 
BOsÉs pauw ‘nne autre partie de la ligne jusqu'à Merville ; ces 


der, cetions représentent les deûx tters de là longueur totale 


Hävr ligne. On ‘ne peut plus douter que le chemin de Rouen au 
‚4P6.nê soit en activité an cominencement de l'été 1846. 
Les traväux des fortifications, qui avaient été suspendus à 
Suse de la saison de I'hiver, sont repris à peu près partout avec 
de grand einpressement, sinon à l'enceinte continue, du moins 
Oês à ces derniers ouvrages, 


gyjgiPons la séance de la chambredes députés du 30 mars, M, 
Mt-Marc Girardin a donné leeture de sa proposition tendant 
agvgler le mode de l'avancement dans les emplois publics. Les 
sin eppemens en auront lieu après la disgussion de la propo- 
; Hn-zelative au timbre des jpurnaux. 
Pos 095. la même séance de Ja chambre des députés M. de Saint- 
costa dêveloppé sa motion relative á la réforme postale. M. le 
}Rstre des finances a dit à ce propos, quesi la mesure proposée 


bijl adoptóe et qn’il n'y eût pas d’apgmentation dans le nowbre 


68 lettres transportées par la poste, le trésor perdrait annuelle- 
tre di millions, Il est cependant convenu que des amêliora- 
a BP 55 N 

: Meis comme celles, qui sont. demandes par Af. de Saint-Priest 
ie UI paraissaient pas les.plus urgentes; M. ld ministre a-fiui par 

Emander:; Fajoarngsaent de sa propositièn. La chambre n'en a 
Pas jngseonmne M. le ministre des finances : elle a rejeté l'a- 

Jurmseemet etek te -epraidération, de.sorte qu'elle 
sera discutée altérieurement, ‚ 

i e ONE vn 

Parts. bn projetdebörtefsion présenté par M.Garnier- 
Re a hen àuae discussiun. fprt vive, Les exeinples 
donnés à la fois par |’ Angleterre, la Belgique et le royanme de 
Ngples semblent avoir augmentê le nombre des partisans de la 
Wnversidn qui, en 1841, étaient déjà en majoritó dans la cham- 

9 les députés, commeonselerappetle. 








EN en] 


d Mission nommée par M. le marêchal Soult, sont occúpés, 
pluis plusieurs jours, au vieux fort de Vincennes, au classe- 
n ent des pièces de-canon róceminent envoyöes pour l'arntement 
Es forts détachés. 
n même temps, des artillenrs travaillent À ranger par ordre 
ars les boulets dont ergorge cette citadelle. Le nombre de 
Projectites, bonlets, obus, ete, de toute grosseur, rangés en 
Pyramides.dans les cours de l'ancien fort,’a gresque doublé de- 
EE année dernière, et. que Fon Pourrait évalaer approxima- 
Vement de quatre a oiog toilljoas le nombre de projectiles de 
toutes sortes qu'on y voit. …- en 
ntravgijle toujours aa nouveau fort, on y construit denx 
Nouveaux eorps de garde erönelès.et.un párc pour le placement 
€8-Dièces d’ artillerie montées, ee 
== M. le ministre de l'intérieur a recu aujourd'hui des prófets 
Si Morbihan et du Finistère des dépêches très alarmaùtes sur 
hen de cés dóparteingns. Les curés font interrompre lesenvice 
i : 
teela 
Bain. 


. 


ieur l'onseignement qui est soumise à la chambre des 

Ì - ' LE jg : ee A 

kar Le Broit publie les dötnils suivans sur l'association mys- 

Eripuse de la rue da Pot-dé-Fèr-Sáint-Marcel , voir lé Journal 
Haye du 30 mars : ns | 

l paraîtrait,-d/après les découvertes qu'on vient de faire, que 

jerre Fesocialion mystérieuse avait d'antres ramjfipations à 

er Kérigur.de Paris, et que les individns quú en faisaient partie 

Hent placés par catégories et‚sanmis.à un chef. C'est au dra- 

© moderne don tl'exeentricité.a peut-être dóveloppé ces mon- 


at A ie ES nt 1 IS j i 
eer excès, qu'ils-empruntaient les nortis sous lesquels is 
ei teurs dio rentes sections. Ainsi, il y_dvait Ta Tour de 
Bini, pr Übe rae du Pot-de-Fer-Saint-Marcéf ; le’ Túverne d’ Or- 
en’ Fe de 
jcore 
leae et de la chambre ardente. 
B 
m'é 
Ves, 


| . . : ee: 
“Pe, s'appelait fa marquise de Brinvilliers. 







Uitorts détachés. On compte déjà plus de 6,000 ouvriers em- 


ient devenu Ee ad ernst | 
ac Bel iden haernaniren dane cet IOportan: Series; vivons si le prêtre, blàmé eotin'e d'abus, -i°épföùv 
‘ rigur dt sóldut qui'se trouse censuré devant sa conipgute,i derdtoetgut se 
‘ croit flétri dana sa carrière si son oonseil de disciplind 1'g admonesté, Mais qui 
‘ne voitguêla comparaison n'a rien’ d’exagt? L’avocat, le soldat, sont blâmés 
par leurs pairs, ci c’est précisément Iá ee qui donne tant de puissance au blâ- 


‘efie M. Dupin, 


pd faire signer à leurs paroissiens des prôtestations eg 
o 


de Lonrcine, ct deux autres sections. dönt”on ú’a pu | 
Aöcouvrir l'eïmplacement, et dósignées sóus les noms de ; 


Afin de ne pas être reconnuús, les membres d'une section pas- 
saient alternativement d'un endroit dans l'autre, et de crainte 


d'être surpris, ils avaient des affidós qa’ils nommaient veilleurs 
‚de nuit, et qui rôdaient autour de l'endroit aù se célébraientces 
 affreux mystères, afin de donner l'alarme au moindre signe de 


danger. (et office était rempli par les néophytes qui aspjraient à 
faire partie de la société, et qui exécutaient ainsi uneespêce de 
noviciat, en se soumettant à ces fonctions infimes. 

On assure que ce ne sont pas seulement des femmes d'une 
condition obscure qui ont été entrainges dansces repaires: il 
en est qui oecupent dans le monde une certaine position ; mais 
il parait que ces malheureuses, dans la crainte de coraparaître 
devant un tribunal, et d'être assujetties à des révélations qui 
blessent leur pudeuret peuvent compromettre leur réputation, 
se retranehent dans des dönógations qui paralysent l'action de 
la justice. E E 
Les évêques sont-ils des fonctionnaires ? 

On lit dans le Semeur, journal protestant : Ee Ed ; 

« Nous l'avons diten toute oecasion,au point de vuede la réligton (et la 
question serait fort sìmple si ce point de vue était leseul), l'épiscopat n'a fait 
que son devoir en mettant les catholiqgùes en garde contre ua endeigoement 
qui contredit te sien. Il peut y avoireu-twanque de sagesse dans certains atta- 
ques, excòs de zèle dans quelques antres ; mais de ce que l'injùre n'est de bon 
goût nulie part, Ítné.saurait résulter que la pdlémtquê ëlle-même, vive, ptes- 
sa&te, commeetle doit l'être, n'èst pas ui:droi.t Si voûs ne voulez pas dela 
polémique, la pramidre those à faire, c'est de renoncer à toute réligion, car 
aucune religion ne se congoit sans polémique. … 5 ’ 5 

Le propre de la refigion est de s’uttaquer à tqutes les idées qui lui font ob- 
stacle; stl n'en était pasainst, Plristoire-de l'êghse n’aurait pas de sens. Elle 
n'a été dans lu vérité de sa mission que quand elle a eombattwsectes ot écoles ;. 
elle cesserait d'y être si elle s’interdisait de $/en.-pgeedre:an scepticisme mo- 
derneavec l’ardeur de lutte desanciens jours. A vraidire, la pfétention de le 
lui défendre est chose nouvelle. Aútrefois sqngdoute ona imposé silence aux 
minorités religieuses, dont on se débarrassnit assez les ement en „Jes mettant 
au rang! des hérésies; niais e'étGit aù noütiletäreligioit de'la majorité dufon 
en agissait ainsi, et l'on n’avalt passoùgé encore à tourner contre celle-ci les 
arines dont on s’était servi coutre les autres. 

M. Dupin a très-bien fait voir qucile est dans le système actuel la position 
qu'on a entendu faire au elergé, et qu’il est censé accepter aussi longtemps 
qu’it ne'la répudie pas óuvertement. Dans ce systèfne, à tous les degrés de la 
hiérarcbie, les nremsbres du ciefgé sont des fonetionnaires, et par là même 
qu’ils sont devenus fonctionnaires, ëls sont.sortis du droit commun. Il faut 
donc que le prétre s’abstienne de tout ce qui pourrait être reproché aux fonc- 
tionnaires, cette dernière quatité est aujourd'hui pour lui inséparable de 
láutre; il en résulte que'telleparole ou tel acte, qui, s'il en était autrement, 
pourrait bien n’être. que FPaccomplissement d'un devoir, devient, dans Îa si- 
tuation donnée, et pour parler avec M. Dupin, un cas d'önsudordination et 
dindiscipline. . 

Pius la fonction sera haute, plus la faute, s’il y a faute, sera grande ; et s’il 
s'agit, par exemple, de M. l'évêque' de Châlons , M. Dupin pourra dire : « Il a 
» manqué à tous sesdevoirs non pas seulement cermine citoyen ‚non pas seu- 
» lement comme un fongtionnaire laïque ‚ mais il a póché au suprême degré , 
» puisqu’ila péché comme évêque; » comme évêqur-fonctionnaire, s’entend. 
N'ayons garde de loublier, c'est la seconde qualité ajoutée à la première qui 
transforme seule en actes réprékensibles ces actes dont autrement personne 


‚ n’aurait droit de s’enquérir, bt qui expose les ecclésiastigues-aux censures du 


conseil d’ótat,ou, comme dit M. Dupiu, « dj corps institué pour les faire. » Le 


‚but, saivant lui, de cette intervention du gouvernement et de ce blâme, c'est 
; «de signaler à la nation comme des erreurs, des actes qui autrement pourraient 
_» être acceptéd par elle corame. des vékités; comme dangereux par leurs con- 
‚» séquences des actes que l'on regarderait sans cela:comme indifférens. » Or, |. - 
‚les notes dont parle ici M, Dupin.appartiennent 
; ligieux, puisqu!il fait allysion aux écrite et EP 


sentiellempnt àl ordre re- 


he'de éì près à la doötrine, qú’il recontiaït au 


a-t-il dit, et l'on ne saurait mieux dire, « c'est la discipline du clergé. » 
Si quelque chose nousa surpris, c'est Je bop -elfet que M. Dupin attend de 
cette discipline. Il va jusqu'à penser qu'il faudrai phare le siècle où nous 


me qyilesatteint. © Ô 
‚ Supposét, au contraire, qu’on renvoie de soldat devant une académie, ou 


'Yavocat devant un concile, comme on renvpië le prêtre devant le conseil: 


d’état, la réprimande perdra toute force morele; c'est que l'autorité d'une 


censure dépend avant tout du câractère de celui ‘qui la fait. Eh bien! c'est 
‚ justement là ce qui rend vaïnes lès déclarations d’abus. Péchéd'doëgue, e°é: 
Eer à propos de la ‘lettre de fétieltátion que M. 1'évêque de Châlóns: 
a adressée à M. 'abbé Combalot bur sa brochure, après qu'eltea été condam- 
née. Qui, péché, en tant qu 'éréque est fqactionnaire; mais non, eg tant que 
| Ln: " I'évêqueestévêque. 
mr Plusieurs officiers du gênie et de l'artillerie, formant une | 


S'il s'agissait proprement de I'évèque, qui ne w'apercevrait qu’ici les rôles 
seraient tenversósP C'est lui quí aukaìt & vous reprendre, M. Dapin, de ce 


qu’au lieu de compâtir aux douteurs de l'église, dont vous êtes l'un des fils, et. 
àlapeine pranonaés contre ML, l'abbé Combalot, marchant sur les traces de 
‘ceux dont sp plaignait saint Paul, vous ajoutez un surcroft d'afflictior à ses 
diens. Vous n'y songez pas, direz-vous: c'est le fonctivnnaire que vous voyez 
eri luis ef cette qualité dépendante imposant à ceux qui l'accéptentles devoirs 
de subordination les plus étandus, nous en convenons, vous avez parfaitement 
raison. 


La legon qui résulte de cela, c'est qu'il y a'conflit ici entre des devoirs f quĳ 


se coutredisent : Í'évéque, Ié simplë prêtre, se trouvé, en effet, dans une 


position toute semblabte à celié du député-fonctiontaire; pour ne prendrò 
conseil que de leur conscience, il faut qu’ils soient indépepdaas du: pouvoir; 


et ils ne peuvent l'être qu'en imitant: ezemple donné: par M. de Salvandy, 


Nous savons fort bien que M. de Salvandy était libre d’agìr commeil l'a fait, st 
que les évôques nele sont pas, le céncordat qui les lie étant un traité fait 
dvéc te phpe; qui ne peut être rompu gag coïnme ila été conclu. Chose étran- 
ge! en sortir aotrement que par la voie diplomatique, constituerait à la foi une 
infraction an contratet uaschisme!l . «… Fe ie ot 

Mais ce.que le olergé peut dès à présent, s’il jyge Is enppression du concor- 
dat utile } a religiön, s’il est disposé à ranoncer ad dälsire de l'état pour que 
sed svedueb et sn prdtridcesdent Petre: des‘Fotofionnktres:dépendans, c'est 
de 'famitiatiserd lev vathiol peo l'idéad’omtel aveni) de loor: moatrer be 
résultat commé làaente solution possibla dà 4â,querelie. qui graadit etsen: 
venime dejour en jour. : ; 


Tout fe mande a raison et tort également dans cet immense débat, parce que | 


tout Ye monde se trouve dans une positiort fausse ; le véritable toft de chacun, 
est Hemel pas vouloir avouer ce que: cette position-a de fauz,'et de ne pas 
e'#florcer,d’en-eortir ; nais on aura heau faire, onno saurait être fouctionnaire 
et prêtre à Ja fois; il y a incompatibilité, précisément parce qu'il est défendu 
de choisir entre deux devoirs, le choix que l'on fäit de l'un, quel qu'il puisse 
être, itapliguànt toujóurs l'oabli de l'autre, Iln'y & donc des deux parts qu'un 
seul partià prendre: évêques, soyez évêques! Etat, renvoyer ces fonction- 


naires!e … - . : 
BELGIQUE. 

Voiei les:róflexions que l' Indépendance fait sur le résultat de 
la séance de samedi :… : edes 
__La proposition du gouvernement est rejetóe. Ce résnltat était 
prúvu, et destré probablement par M. leministrede l'intérieur. 
Depuis deux jours il'ne faisait, et on le lui a'reproché ‘avec rai- 
son, qu'enlever des chances à son. projet, d’abord en répondant 


Kens | anx orateurs quite défendaiént, beaucoup plus qu'à ceux qui 
ef de cette ténébreuse association de dèbauche prenait | 

e Buridan, et sa compagne s'appelait Marguérite de! 

cardt yavait des femmes parmi les associës, et elles: 

con Witt pas les moins acharnées à soumettre celles qu on y; 

ISA par surprise oùt par rùse, aux plus révoltantes épreu-, 

à ferme qui présidait à orgie dans nne section secon- 


V'attaquaient, ensuite par la persistance qu’il montrait hier à 
vouloir lui donner un caractère définitif, bien qu'il fùt connu 
que la question da provisoire étant posée, rallierait quelques 
voix au projet ministériel. , EL 


FR PERS 


M: le ministre de l'intérieur savait que sa proposition serait 


rejetöe, et tut prouve à la dernière évidence qu'il n'a rien fait: 


pour en empêcher le rejet. IÌ avait en son pouvoir les moyens 



























é bjets des évégues pour s'op-, 
; poser aúx progrês de la p el universitaire, Á bien prendre, c'est dans 
‚fa pradence pastorale, qui tóú 

' pouvoir civilda mission de discetner Perreur de'la vórité. « Lesappelsd'abas; » 


deide verttithehit tat: 


de la faire adopter, il n'a pas voulu en user; il lui a convenu, 
qu'elle eût le sort qu'elle a subi. Toute dénégation, tout doute 
est impossible à get égard, car il suffit pour avoir sur ce point 
une pleine et entière conviction de jeter les yeux sur, la réparti- 
tion des votes. Noustenons le cabinet pour bien faibleet bien 
peu considré, mais ce serait lui faire une injúre par trop cruêl- 
le, que d'aller jusqu’à croire qu'il he peut disposer d'une seule 
voir dans le parlement. Or, qu'on pèse une à tne les trente- 
huit voix qui se sont jointes à celles des ministres, pour se pro- 
noncer en faveur de la remise au roi de la nomination des mem-. 
bres du jury d'examen, et l'on verra qu'il n'en est pas une, pas 
une seule qu'on puisse croire avoir cédé à T'influence des mi- 
nistres, hd he 
Da côté opposé, au contraire, on remarque un certain nom- 
bre de voix sur lesquêlles te cabinet étaït en droit de compter, 
qu'ileût rallió autour de lui's'il Peùt voulu, et qh'il a laissé 
s’'éloigaer par une faiblesse quí ressemble singalièrement à uúë 
eonnivence coupable. * he EN ee 
Le vote de samedi restera au.surplus comme le plus affligeant 
spectacle d’ anarchie parlementairé et gouvernetaentale dont on 
puisse être témoin. L'attitude prise par la plupart des fonction 
naires membres de la chambre est ún véritable scandale, ur bú- 
trage au pouvoir et une violation flagrante des pretùiëres rèplés 
du gouvernement représentatif. Il y avait là autre chose vats 
ment qu'une question administrative, qu'une question ministé- 
rielle; il y avait une haute et grande question de prêrogative 
gouvernementale ; les droits de la couronne étaient assez pro- 
fondément engagés dans le dôbät, &t les préragatives, les droits 
du pouvoir roygl-ont été indignement sacrifiës par des hommes 
qui ont eu pour mìssión de les défendre. M. le mínistre des tra- 
vaux publies; del'avagdaqaekie projet de lpia éti présenté, l'a 
combattu et l'a repoussé par son vote, Des gouverneurs, des 
commissaires d’ arrondisserdent sont venus déclàrer hautement, 
publiquement, dans des discourset par leurs suffrages au scru- 
tin, que la loyauté, l'impartialité du gouvernement leur. était 
suspecte ; ils ont déclaré aussi explicitement que possible, qu'ils 
n'avaient pas la moindre confiance en lui. Ges déclarations ne 
pourront manquer d’édifier beancoup leurs admînistrès et de 
relever d'une siùgulière fagon l'estime dont jouit le pouvoir | 
Qui done agjourd’ hui serait tenu d'avoir quelguerespect pour 
l'autorité gouvernementale, lorsque ses mandataires là mépri- 
sent à ee point de Ini refuser leur confiance! Sil'on voulait se- 
mer anarchie, la désaffeetion dans le pays; sil'on voulait jus- 
tifier toutes les may vaises passions qui pourraient surgir, on ne 
s'y prendrait pas autrement qu'on ne l'a fait. Comment s’éton- 
ner des résistances que rencontre l'autorité danstous les degrés 
de son action administrative ; comment être surpris des dófian- 
ces qu'elle inapire, lorsque exemple partd'en haut? Si le mal 
grandit, il ne faudra pas s'en plaindre, aar on laura vonla; le 
vote du 30.mars est un encouragement, ureezcitation au relâ- 
chement de tous les liens administratifs, aa.mópris. de tous lés 
pouvoirs, : En Be 
Ce magnifique résultat est dû-à M. le ministre de l'intérieur, à 
sa: combinaison, manifeste depuis quelques jours, et-par laquelle 
il na vónlaìt arriver à se rallier au projet de la section centrale 
qú'en passant sur les ruines du sien. Ge n'est pas d'hier que M. 
‚Nothomb est aux affaires, nous l'avons vu, en d'autres eircons-: 
tances, faire adopter des projets ayant infinimént moinsde chán- 
‘ces que celui qui viens d'échouer, at leg faire adopter sanaaller 
see poser Ja question de:chbinet. Le vote du: projet de loi 
relatif au canál-de.l' Espierre ot de celul:rglatif aax arraûgemens 
lavde la ville de Bruxelles; effraît des dîffieultóe bien autrement 
‘grandes et oes projets ont été adoptés. ze tea 
Danstout oecì il y a done quelque chose de mystórieux, d'en- 
core inconnu au public; mais le voile ne pourra tarder à sed 
‘chirer. Nous saurous dans quelques jours jusqu’ou l'on entend. 
pousser la coubêdie; les acteurs devront se démásqier, àl faudra 
quitter le fard dont certains vis ages ont êtô. couverts depuis:un 


mois. . n 


eenn « 


Le transit du beétail en Belgique. ee 

Le sénat s'est octupé ces jours derniers de l'arrêté royal qui 
alevé la prohibitian du transìt-du bétaîl. Ser l'interpellationde. 
Y'honorable sérateur de St-Nicolas, M. le ministre des finánoes 
‘adû reprodaire Fes ex plicationsqu'il avait déjà données devani 
‘la chauibre des représentans, et rèilêrer la déclaratien:qu’il 
‘n'avait pu proposer au roi le retrait de V'arrêté, à causoda peu 
‘d'importance du transit, en tt 
£_Let observations de M. le ministre des finarcesont átò ap- 
puyêes pardes membres dont le dévouement aux intérêts deleur 
‘pays et à celui des Flandres en particulier, ne peut être mis en 
‘doute, ceqúi montre bien, comme nous l’avons dit, qu'il y aau- 
tre chose dans la question qu’un intérêt étranger. eere 
‚comte Vilain XIII a déclaré de lamanière la plas formelle,qú’i 
ne désirait point quae l'arrêté fût retirb; et ce n'est pas eni. vue 
‘des intérêts hollandais oudes intérêts frangais qu'il faissit oet- 
‘te declaration; c'est parce qu'il lui paraît que les éleveurs ant 
suffisamment de débouchés, et surtoat par ce metif.gu'il.n'a ja- 
‚ mais vu la viandeà un prix aussi êlevó qu'à prôtent. Les octrois 
 donta parlé le sénateur, de Courtrai, etdont ont parlé après lui 
quelques autres erateur, entrent pour qaelque chose dans la 
cherté de la viande àl'intérieur áes vilkes, nakis la hansse da 
prix du bêtail sur pied depuis dix ans en est la principale cause. 

„Lorsde la publicatiande l'arrêté il y cut túut'à coup.un peude. 
baisse sur lemarchêde Lille,et par suitesurles matehashelgtisqgui 
fournissent le marché frangais; mais depuis doesiles prix se:4ent 
relevós, et c'est un des adversaires dejl'&rrôtd, NK. -Gansidrp, qui 
a bien voulu nous l'apprendre, de:sorteigaêdetprineipal niatif 
qu'on pût allégner contre la. mesuré; ädisparaoin … 

Un autre sâneteur des.Blaaddes) Mule baron de Mooreghem, a 
dit que ce n'ötait pas epcoterdaná ce nioment, que l'on pouvait 
juger de l’angdnentation dutransit edel’ opportunité de reti- 
rer l'arrêté. Ce n'est, a=t-ilidit, qu'au mois de septembre que les. 
hêtes grasses sont exportées èn Erance. Nous ferons remarquer 
que cette observation mes'aceorde guèreavec eellequi nons a 
eté opposée par des jourhaux flamands, Ils répondaient, il ya 
deux moins, à nas rêflexions sur la diminution du transit, quele 
moment n'était par ensore venu, mais que ce serait au móis de 
février, lorsqu'on livrerait À la consommation le bátail engrais- 
sé I'hiver dansles étables, qu'on verrait s’accroître cqnsidéra- 
ble le transit, et le bétail hollandais chasser le -bétail belge du 
marchóde Lille. Le:moisde février est venu.et le transit a été 
du très-faïble importance. Et pendant le: móis de mars, eh 
bien, dans la première quinzaine de ce mois, tont letransit a 
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„septembre: comme en mars.“ * + 
-On écrit de Courtrai, 30mars: dn 

On sait à présent positivemeut quels sontles fonotionnaires 
et employés fraúgais, qui gont venus commêttre en Belgique les 
attentats dont le sieur. Ris'à Mouscron’ a été victime. On nous 
informe que te sont: le commissaire de policg, ses deux agens, 
le brigadier de la douane et‚ses próposés de résidence à Roubaix, 
quïont osó de levrchef et;de concert, opörer cette digne équi- 
pêe qaì aurait pu être sanglante. Avant-hier, le directeur de la 
douane francaise dn département du Nord est venu au petit pont 
du rnisseaugjut forme la limite, 'éxaminer lasituation des lieux 
Gù s' esp consommé le forfait „on lui indiquait de la main le ca- 
baret de Dubly,et l'on crat qu'il se seraìt-pventurë sur le terri- 
toïre ‘de Mouscron, où \'exáspération des habìtans aurait bien 
pu les déterminer à l'arrêter aussi,et à l'amenerà Courtrai, par 
reprêsailles. Nous engágeons toutefois les habitans de la fron- 
tièrede rester paisibles et‘d'avoir confiance dans le gouverne- 


ment, quisaura 'obtehir uae réparation éclatante et la panition ! 


“Bôvère des eoupables. 
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PASSAGE DE LA BÉRÉSINA. 
Les 26, 27, 28 et 29 novembre 1812. 


(Suite. — Voir notre numéro d’ hier.) 


“29 ssovembre. — Le 29, à une heure du matin, tout le 9° corps, 
à lexeeption d’unefaible arrière-garde, était passósur la rive 
droite et.personne ne passait plus-sar les ponts. 

Deux batteries de six pièces de canon, commandées chacane 
par an cotenel (MM. Chopin et Serruzier), passaient égalóment 
Ta rivière, avèc leurs caissons, dans la nuit du 28 au 29, - 
Gependant, il restait encore sar la rive gauche des officiers et 
autres militaires blessés ou malades, des employès, des femmes 
des enfans, des officiers payeurs avee leur fourgons, des vivan- 
diers, quelques soldats armés,mais fatigués ; enfin unefouled'i- 
solés, avec leurs provisions et leurs chevanx. … 

- Teat ce monde, hormis les: blessés ef. les malades, pouvait fa- 
eilement, er abandonnant chevaux et voitures, passer les ponts 
pendant. iá nuit; mais lorsque le feu de l'ennemi eut cessé, les 
birouacs:sé formèrent avec la plus incrayable sécurité. 
…Lebénéral Ebló envoya plusieurs fois dire autour de ces ‘bi- 
vokacsque les ponts allaient être brûlós;: meis offidiërs, em 
plóyés, soldats, tous enfin ötaient- sourds aux. plus pressantes 
sollicitations, et attendaient, sans inquiétade, près du. feu on, 
cuuchös dans les voitares, qu'il fit jour pour se dispóser.à partir. 
„!Ms te maréchal Victor, duc de Bellane, qui resta: pendant une 
grande partie de la nuit au bivouac du général Eblé, fit lui- 
même des efforts inutiles pour mettreen mouvement une foule 
wedifferenteet obstinée. — skr de ä 

-rÂ cinq heuses du. matin, le: genóral: Eblé ft mettre le feu à 
plústeurs voitures, afin de décider-au dòpart les hommes qui tes 
entasdraient ; cette mesure produisit quelque effet. 

Ners six heures et demie, le maréchal Victor retira ses avant- 
postes et-leur ft passer les ponts. (Ce mouvement róveilla les 
Insoucians. Convaincus enfin qu’ils allaient:tomber entre Îles 
mains de t'ennemi, ils se préeïpitèrent sar les ponts avec leurs 
vebares et leurs chevanx; ét'y prodaisirent un nouvel et der- 

Hier sncombrement. te ee 

1e géhóral Eblé qui avait rrgu l'ordre de dêtraire les ponts à 
sept:heuresdu matin, attendit ‘le plus kongtempsqu'il lui fat 
possible pour commencer une opération dont ilavait assuré le 
succès par les préparatifs auxquels il avait donné tous ses soins 
pendant la nuit. Son ccenr sensible eombettit longtemps avant 
dei prendre la: résolution. d’abandonner:à l'ennemi un aussi 
graad nómbre' de Francais. Ge.ne fut done qu'à 8 heurss et de- 
wrie;-locsqr'ik n'y-avait plus an moment à perdre, qu'il ordonna 
deeouperles:ponts et d'y mettre le feu. 

“:kerive gaache de la Bérésina offeit alors le plus doulourenx 
spectaéte, : Hommes, femmes, enfans poussaient des cris de dé- 
sespoir. Plusieurs tentèrent de passer en -se prècipitant à tra- 
vers lets: flammes des ponts ou:en se jetant à la nage, dans la 
rivièré qus charriait de gros glacons; d'autres se hasardèrent 
sur là glace qui s'était arrêtée entre les:deux ponts , mais qui, 
n'étant pas assez consolidée, céda sous leurs pieds et les en- 
Ond: Krek u Pan Ea 5 e Y Ren 
tBpfin:vers neuf heures, les cosaques avrivèrent et firent pri- 
sennière celte maltitade, en grande partie viotime de son aveu- 
glement. … ::. n ; : Ë 

“rbe travail: de la destruction des ponts dura une heure; il fut 


entjèranent achevé à neuf heures et demie. Alors le géréral | 


Eblé:fst réùuir la troupe et se retira sar la route de Zambin que 
suivait V'armée. 
silZaetilterse rasse 1e conrmenca:que dans ce moment à faire 
feb ‚mais on:fut bientôt à l'abri de ses coups. - 
„Skartiutiditó: anpe Jaquolle 1’ armée russe s’approcha des pants 
_ddme lg matimbeidu:29, prouve combien elle avait été maltraitée 
Je: veillé par fe 9°- corps: pige 
‘Ainsi qa'on Va dit, le fen avait cessó de part et d'autre le 28 
à:cing heares du soir. Depuis cet instant jasqa'au lendemain à 
neuf heures: et-deirte, lorsque leg ponts eurent été détruits, et 
que les pontonniers se: retiraient, il ne s'est pas tiré un seul coup 
de.canan ni ‘un:coup de fusil. Les:cosaques qui firent les pre- 
raïèree recennaïssdnces hésitèrent longtemps avant de s'ap- 
précher; qùoigu'on ne fit pas feu sur eux. Enhardis enfin, ils 
vüirent ‘ge mêler parmi des gens sans défense, qu'ils n'eurent 
awegue peine à faire prisonniers. Le nombre de ces dermiers fat 
de quatre jà ding raille, ycompris les femmes et les enfans. On 
laissa: sar la: rive gauche de la Bérésina 3 à 4,000 chevaux de 
toutes tailles et 6 à 700 voitures de diverses espèces; mais toute 
Värtillerie passa,: kermis quelques caissons igblós ou brisés, et 
traisou quatre canoùs, qui se trouvèrent embarrassóés au loin 
dans les autres voitures. 
…L'arrière-garde de [armée avait pris position à une lieue en- 
viron de la Bérósina, pour couvrir un defilé de deux lieues de 
long, dans une forêt:maróécageuse traversée par une chaussée 
ötfoite sor laqaelte it:ne ponvait passer qu'une voiture.de front. 


e“G&pteuibre: ‘Nous croyéns poúr ‘notre part qú'ilen será èfì 


Ce defilé, dont les còtés étatent presque impráticables pour 
| Tes gens À pièd et ä'chevat, ötait termínó par trois grands ponts 
| en bois de sapin établis -à la sttite l'un de l'autre, sur des ruis- 

seaux et des maraïs' quì n'ôtaient pas entièrement gelés. Ges 
ponts avaient ensemble plus de trois cents toises de longueur. 
Ees deux intervalles qui les sóparaient, d'environ cent toises 
chacun, étaient remplis par ‘une chaussèe construite en fasci- 
nes et en terre ie De 
‚ Le marêchal Ney, princt'de la Moskowa, qui avait pris le 
Commandement de larrière-garde, attendait à l'entrée de la 
forêt le góhérat Eblé, ‘à qui il donna l'ordre , de la part de Na- 
poléon, de ‘brûler ces trois ponts dont on vient de parler, en 
lui disant que lear- parfaite destruction était de la plus haute 
importance. : zi be We 


Le gènétal Eblé, étant arrivé près des ponts, fit tout disposer 


pour leur embrasement. Les pontönniers furent employèés le re- 


stant de la jougnée du 29 aux préparatifs de cette opöratien, qui 
commenga à dik heüres du soir, aussitôt après Id passage desder- 
nièrestroupesdel’arrière-garde. Quelquescosaquestirailleurs se 
présentèrent à la culée du premier pont, mais ils furent óloi- 
gnès par la fusillade d’ ùn bataillon d'arrière-garde. 
"80 novembre. — Les poritönniërs ste retirèrent le 30 à quatre 
heures dji matin, après ävóir détruit les trois ponts de manière 
à ne pouvoir être róparòs par.les Russes. ee 
On congoit qde si général russe, dent la division avait ocgu- 
pé Zambin peftdant les troië bn ‘quatre jours qui ont prócédé 
notre passage de la Birtsttig, ‘ett fait détruire les trois ponts en 
question, l'armée fraucaiscse- fût trouvée dans un nouvel em- 
barras bien pireque le premier. : 


. Observations. 
t 


La largeur de la Bérésina sur le point de Wesselowo, où s'es! 
effectué le passage est de cinquante-quatre toises. . 

Sa plus grande profondeur était de six à sept pieds ; elle char- 
riaitdes glaces. 5 

Cette rivière est. peu rapide : son fond est vaseux et inégal. A 
Vendroit du passage, la rivedroiteest très maróecageuse; mais 
le froid avait durct le terrain, autrement les voitures n'auraient 
pu être conduites à cent pas des bords de la rivière. 5 

Les bois qu/on employa. pour la construction des ponts, pro- 
venaient, ainsi qu'on l'a dèjà-fait observer, des maisons qui fu- 
rent démolies dans le village de Wesselewo pendant la nuit du 
25 an 26 noveinbre. ge 

La hauteur des chevalets était depuis trois pieds jusqu'à huit 
à nenf, et la longueur des chapeaux de quatorze pieds. 

Il y avait vingt-trois chevalets à chacun des deux ponts, et 
| par consêquent vingt-quatre travées. 

La longueur d'une travéa, c'est-à-dire la distance d'un cha- 
peau de chevalet à l'autre. était de 13.à 14 pieds. 
Les bois qui servirent en guise de poutrelles pour former les 
travées, avaient de 16à17 pieds de lotigueur et:5 à 6 pouces 
de diamêtre. On ‚n’avait pàs eu 1e temps de les équarrir, non 
plus que-ceux des chapeaux:etides.piedsichevalets. 

‚Les dêtails- dans lesquels on estentré;.donrent nne idée des 
difficultés qu'on eut à sútdiönter pour, Uans'une sewle nuit, et 
avec une troupe fatiguée par de longies mgpehes. de jour et de 
nuit „ et-priyóe.de. subsistane2s , abatsredes, maisons, en ras- 

















la t&kke'trötipe,; jeter lès ‘pants,’ ehisuite les, entreteiit BE les 
réparer pendant trois jaars et trois.nuits. 
Les pontonniers et les sapeurs ont travaillé à Ia construction 
des ponts avec un zèle et un courage au-dessus-de tout êloge: 
“Les pontonniers ont seuls travaillé-dâns Veau ; ils y entraient 


tenir jusqit’ au moment où les bois.qui servaient.de. poutrelles, 
‘Étaient fixèssar-leschâpeaux. ND 


Eblò, les pontonniers ont montró une persévóérance et un dé-” 


dònt ils furent seuls chargés. Sar plus de cent qui se sont mis 
dans l'eau, soit pour constrùire, soit pour réparer les ponts, on 
n'en a conservé qu'un très-petit nombre; les autres sont restés 
sur les bords de la Bârêsina, ou ne suivaient plus deux jours. 
aprèsle départ, et on neles a plus revus. 
Tant de peines, de fatigues, d'inquiétndes et de malhears eus- 
sent été évités, si on avait ‘eu les moyens de jeter.un pont de 
bateaux… Ces moyens, on les possédait quelques jours avant, 
d'arriver à la Bérésina... et on les a détruits:! |! 
en effet, il y avait à Orcha an équipage de ponts de soixante 
bateaux muni de tous ses agrès: on y mit Te feu le 20 novem- 
bre, six jours seulement avant d'arriver àla Bérésina!!! 
Ilne failait que quinze de ces bateaux pour construire, en 
une heure un pont à côté duquel on aurait pa en établir un 
autre en chevalets, pour rendre le passage plus prompt. 
Cet équipagede quinze bateaux eùt pd rendu, trés-mobile en 
Vallégeant-de moitie, c'est-à-dire on mettant:deux: voitures par 
bateau ; et une pour les pqutrelles et tes madriers. 
Ces trente vóïtures eüdsent été lestement tranportées avec 
moins de 300 chevaux.qu’on eût trouvés facilement èn laissant 


tores qu'it fallat bien abdidormer peu de joursaprès. — 

_ Sila proposition qn’avait faite le genêral Eblé, d'emrener 
' d'Orcha une: portion de l’équipaga.de, pant, eût Sté acceptêe, le 
passage de la Bórósina aurait été, sous:le rapport de la cons- 
tructian des ponts, une‘opération ordinaire dent le succès n'eût 
pas été douteuk un seul mgtnent ; et des raaliears qu'on ne sau- 
rait trop déplorer, mais qui aúraient pu être bien plus grands 
encore, ne seraient poïntarrivós. … 

On a dit qu'il n'était resté sur la rive gauche de la Béròsina 

que trois ou quatre pièces decanon qui auront été embarras- 
sées dans les autres voitures. Cette assertion dément ce que des 
ouvragessar la campagne de 1812, en Russie, rapportent, d'une 
nombreúse artillerie abandonnée an passage de la Bórôsina. ÏÌ 
est aisó de prouver que nous n’avons riën avancé que de vrai. 
En effet, il est incontestable que toute l'artillerie de la garde, 
ainsi que celle des 2e et Je-eorps, ainsi que le grand parc compo- 
sé de près de 300 voitures, dont 40 ou 50 pièces de canon, ont 
passó la rivière ; qu'ilen a étéde même du peu qui restait aux 
antres corps ; enfin, que douze pièces avge leurs caissons, ap- 
partenant'à ces derniers corps, ont encore passé dans la nuitdu 
28 au 29. E 

“Au surplus, les auteurs:qui ont ócrit l'histoire de la camnpag- 
ne.de Russie, en 1812, onttous donné, surle passage de la Bé- 
résina, des dótails inezacts et incomplets. 


ralde l'artillerie; après le déoës dd gbnéral Lariboîssiëre; if h 
js ‚pas contiù cette nomination, qui avait edpbndarit eu liu avag 
‘sembler et choisir Ies bóis’ cúnstraire leschevalets ‚puis avec. | re gean Rn 


souvent jusqu’aux aisselles pour placer les chevalets et les con- | 
Jusq P ie 


Animés et soutents pàr la présence et l'exemple du général f - 


vouement sans bornes dans les pénibles róparatiòns des ponts, ; | 





eu en brûlant, à Orcha, quelgaes-unes de-ces innombrables voi- |- 


Les erreurs de dates qu’ils ont commises, et leur silenee àl 
gard. du général Eblé, prouvent assez qu'ils nese sont jytés 
tésauprès des ponts, où ils n'avaient d'ailleurs rien à faire. 
n'ont done pu voir qu'une faible partie des évènemens qu! 7E 
sont succédé sur les bordsde la Bêrésina depuis le 25 noverittf 
à cinq heures du soir, jusqu'au 29, à neuf henres êt demiê 
matin. hie rh On Rn 

“N'ayäfit pas'vu les choses én’ passant, et la nature dè nos for 
tions gous ayant fixés auprès de feu M. le gónóral Eblé, net 
avons pensé qu'il étätit de notre devoir de suppléer, autant Gr 
cela dépendait de noûs, à la relation que cet officier-gé 
eût faite d'une opération qu'il a dirigée seut depuis le cotifd 
cement da passage jusqu'à la fin, et dont le succès, en Cé 
concerne la construction des pants et lear conservátion pes 
toat letemps qu'ils ont été nboestaires, est.dû;a son activb 
voyance, à son sang-froid et à san esprit d'ordrequi ledisb 
guait éminmement. ; … nn al 
…_M, le géneral.currte Chasselorp a rendu à cetiégard touti% 
justice due à M. le gènéral Eblé, an ehef.da l'état-majord 
il dit, au moment où on cemtmengait à construirellesfpünts:* GE 

« Je reëconnais que c'est l'artillevie qui doit être chargde-4ik 
»ponts à la guerre, parce qu'elle a par son personnel, ses dif 

»vaux et son matériel, de.sì grándes ressources’, qu'il Juö$ 
» resle encore qnand celles des ‘autres services sont épuisóesÂ 
»gênie-et le bataillon du Danube (ouvriers militaires), 
»entrés en campagna avec un parc considévable. d'outils 
» toute“dspèce; et cependant nous: sofnmes arrivés’ ici 
» une sguleforge, sans un clou sans un marteau. Si l’opbr, 
»rcussit, ce sera au général Eblé qu'on en aura Hl’obligatm8 
» puisque luiseul avait les moyens del’entreprendre. Je le 16m 
» déjà dit, et je vous le dis aussi, afin que vous le lui rópétië 
» quelque chose qu'il arrive. » dal 

























M. le général Ebló mettait la construction des ponts def 
Bérésina au premier rang des nombreux services qu'il avait re 
das dans le cours desa longue et gloriense carrière militai 
Pendant et après le passage, il nous a fait plusieurs fois cel 
declaratien, quiest d'un grand poidsdela part d'un gónétë 
dont la modestie égalait les lumières. RS. 

Legónéral comte de Lariboissière étant tombó dangereus 
ment malade, le général Ebló, qui était aussi tròs-souffrant;: 
remplaca le 9 décembre: à Wilna, dans le commandement 
Vartillerie-de l'armée. Faisant, comme à son ordinaire, abri 
gation de lui-même, il remplit les fonctions importantes dooi 
onle chargeait dans un moment bien critique, avec l’ardeur.# 
Vactivité qui ne l’avaient jamais abandonné. df 

Succombant à tant de fatigues, il mourut à Koeningsberij 
30 décembre, peu de jours après le génóral Lariboissière. … 

Les grands talens, les vertus et V'austère probité da fou M. jd 
général comte Eblé sont connas de toute l'armée et de.® 
France, Son nom est révéré jusqae chez l'étranger. |” 

Il commanda l'artillerie de plasieurs grandes ármèes, fi 
tamment de cèlles du Nord, du Rhin, da Danube ét du Portugsf 

Il a été ministre de la gúetre en Westphalie et gbuverhkur} 
Magdebpurg, où sa mémoire sera toujours chórie et respecte. | 
Le général Eblé avait été nónimé premier inspecteur-gónë 












sa mort. € 


Le chef de bataillon d’artillerie, ayant 
commandé le 2e équipage de ponts 
et le 2e bátaillon de pontonniers pen- 

‚ dant la campagnede 1812 en Russie; 

‘… … Sigaé à loriginel,- …… 
: EE, GEAPUIS, … 


Le colonel d'actillerie, ayant été oh 
de l’état-major des équipages 
ponts pendant la campagne de 
en Russie; Ea 

Signéà l'original, 
‚ A. CHAPELEE. Sj 
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